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Bergeron reste et annonce 
le prolongement de son contrat 

«Ça fait tout un choc d'ap 
prendre en arr ivant à l'aé­

roport de Québec qu'on est con 
gédié. Ça rassure de p o u v o i r 
révéler aujourd'hui quo j'ai ac­
cepté les termes d'un nouveau 
contra! avec les Nordiques de 
Q u é b e c » . 

Et Michel Bergeron, que des 
bruits persistants menaçaient de 
congédiement plus tôt cette se 
m a i n e . d ' e x p l i q u e r qu'il ava i t 
déjà négocié les t e r m e s d'un 
nouveau contrat la semaine der 
mere avec la direction des Nor­
diques et qu'il axait choisi de 
rendre la nouvelle publique hier 
pour met t re un frein aux ru­
meurs qui le congédiaient. 

L A P R E S S E faisait état de cos 
rumeurs qui couraient à Mont 
réal tard en soiree, dans sa toute 
dernière edition hier matin et 
rapportait que des vétérans au­
raient convoqué un meet ing avec 
Bergeron à Detroit pour faire le 
po in t sur la s i t u a t i o n : « L e s 
joueurs n'ont pas convoqué de 

meeting avec Miche! Bergeron, 

j ' a i encore vérifié ce mat in» , a 
soutenu le directeur général de 
l 'équipe. Maurice Pilion. «Nous 
savons que les choses ne roulent 
pas c o m m e elles le devraient, 
mais j e crois qu il faut être pa­
tient, qu'il faut laisser à toute 
l'équipe la chance de se repla-

cer, i ne série de victoires suff i -

RÉJEAN 

1er la nouvelle au grand public, 
La publicitation de cet entrefilet 
dans la de rn iè re edition de L A 
PRESSE a accéléré les choses 

«. l 'é ta is prêt a attendre avant 
d 'annoncer que j'avais signé un 
nouveau contrat. Mais compte 

rait à relancer les Nordiques 
Nous travaillons a trouver les so­
lutions qui s ' imposent», de dire 
Pilion. 
. Maur ice Pilion a ( ( i n f i rme que 
lui et Bergeron s étaient enten­
dus sur les termes d'un nouveau 
contrat. Selon Bernard Hrisset. 

le directeur des communications 
des Nordiques, on attendait une 
série de bons matchs pour devoi-

Après Boucher, Bernier 
L e s bonzes de la Canadian 
Press de Toronto s'enfon­

cent davan tage dans leur indé 
crot table bourde concernant le 
choix de l 'athlète canadien de 
l 'année. 

Voilà qu'ils ont decide de re­
prendre le scrutin en demandant 
aux directeurs des sports des 
journaux français et anglais du 
pays de se prononcer entre Bau-
mann et Boucher. Ou encore de 
les met t re à égal i té . 

Bri l lante idée! Ce qui aurait 
pu ê t re un concours intéressant 
dénué de passion et de favoritis 
me tourne en quelque chose de 
très pénible. D'un peu grotesque. 
Kst ce-que les journalistes an­
g lophones , préjugeant que les 

francophone's vont voter en bloc 
pour Boucher, vont a c c o r d e r 
leurs votes à Alex Baumann? Kt 
au Québec, va-t-on se f ier à l 'ob­
j ec t iv i t é des collègues de l'autre 
partie du pays? 

B a u m a n n a fait p r e u v e de 
classe en disant qu'il ne voulait 
pas recevoir un honneur qui était 
entache. Quant à Boucher, il a 
fait savoi r qu'il en avait ras le 

bol des histoires abracadabran­
tes d ' u n e c e r t a i n e C a n a d i e n 
Press et qu'il avait hâte de pati­
ner pour remporter d 'autres vic­
toires. 

Personnellement, j ' e spè re que 
les directeurs des sports de nos 
quotidiens du Québec vont refu­
ser de se tourner en ridicule en 
faisant le jeu de C P . Alex Bau­
mann a été choisi par le Canada 
anglais . C'est un ( hoix respecta­
ble. Qu'on cesse la comédie . 

Autre étrange sélection. Voilà 
que la Chancellerie des Ordres 
et Decorations du Canada vient 
de faire connaître ceux et tel les 
qui sont reçus de l'Ordre du Ca­
nada en d é c e m b r e 1984. On 
c o m p t e (17 personnes en tout. 
Dont quatre sportifs Alex Bau­
mann. Victor Davis . Ann Otten 
brite et Laurence Cain. Pas de 

Sylvie Bernier . Probablement 
qu'une médaille d'or n'était pas 
suffisante pour convaincre les 
membres du comité. C'est a d i r é 
Brian Dixon, Gordon Osbaldes-
ton, Maureen Forester. Gordon 
M c K a y , Huguette Labelle et An 
drew Mackay. Mme Label le par­
le français. 

tenu de la tournure d e s événe­
ments hier, j ' a i demandé la per­
mission de dévo i l e r la nouvel le» , 
a précise Bergeron hier soir. 

Si Bergeron a encaisse ce l te 
histoire en vieux routier habitué 
à ce genre de coups, ses enfants 
Ont été plus ébranlés : «Mon petit 
ga r s Francis a appris la «nouvel 
l e » de mon congédiement à l'éco 
le. J'ose croire (tue je n'appren­
drai pas mon congédiement dans 
les journaux quand les Nordi­
ques ne voudront plus de moi . 
Cette organisation a trop de clas­
se pour ça», note Bergeron avec 
bonne humeur. 

P a r ailleurs, ce n'est pas la 
p r emie re fois qu'un coach revoit 
un vote de confiance d'une direc­
tion d'équipe sous la tonne d'un 
nouveau contrat et se retrouve 
congédié quelques semaines plus 
tard. Dans le baseball et le hoc 
key. les exemples foisonnent. 

Kt i! lie faut pas se le cacher, 
l e s t e m p s sont du r s p o u r le 
T i g r e . P a r c e que son équipe ne 
gagne pas régul iè rement , parce 
qu'elle est pi toyable au Cotisée, 
parce que le Canadien de .Jac­
ques Lemaire va mervei l leuse­
ment bien a Montreal et parce 
que Michel Bergeron affronte le 
p i r e e n n e m i d'un en t ra incur . 

l'usure. 
Seuls Al Arbour . Glen Sat her 

et Scott} Bowman ont plus d a n 
cienneté que lui der r iè re le banc. 
Et encore, Sather et Bowman, 
également directeurs généraux 
de leur équipe, s 'accordent des 
congés de temps en temps. Selon 
des in formateurs par t icul ière­
ment bien places pour en parler . 

il semble bien qu'on retrouve 
chez les Nordiques les mêmes 
phénomènes qui affaiblissaient 
le Canadien sous Bob Ber ry . 

Ces phénomènes sont d 'ordre 
psychologique. C o n s c i e m m e n t 
OU inconsciemment les joueurs 
cessent de c ro i re en leur entrai 
neur et sont incapables de s'en 
flammer avant un match. Ça 
donne des équipes «fiâtes.-, des 
équipes qui n'ont pas de constan­
ce et dont on se demande ce qui 
peut bien ne pas fonctionner 

N e nous contons pas de peurs 
On discute du cas Bergeron au 
deuxième étage du Cotisée de 
Q u é b e c Et on se pose des ques 
Hons. Est-il usé à la corde avec 
les Nordiques? 

Mais il y a des elements qui 
jouent en faveur du T i g r e . Ce 
contrat qu'il a renouvelé la se­
maine dernière , son passe avec 
les Nordiques qu'on respecte et 
le fait qu'il n'y a aucun succes­
seur do quali té en vue pour f ins 
tant. 

Michel Bergeron va passer le 
temps des Fêtes à Québec. Mais 
il a besoin d'une vic toi re contre 
le Canad»en et d'une relance bien 
sentie de son équipe pour assu­
rer son poste. 

Nouveau contrat ou pas. 

Photothèque LA PRESSE 

Michel Bergeron a encaissé toute cette histoire en vieux 
routier mais il a besoin d'une relance bien sentie pour as­
surer son poste. N o u v e a u contrat ou pas. 

Les Glorieux font preuve de caractère 
Hier après-midi, c'était la 
fête des entants des joueurs 

et dirigeants du Canada sur la 
glace du Forum Spectacle char­
mant que celui de ces gaillards 
habituellement bardés de cuir et 
de fibre de verre, t ransformés 
soudain en des pères de fami l le 
tranquilles et amoureux de leur 

petite progéniture. 
• 

Les m ê m e s colosses qui fon­
cent dans les coins hot kev en 
l 'air, poussaient pat iemment des 
chaises sur lesquelles étaient as­
sis les derniers-nés. Chris Nilan 
filmait ces scenes pour sa collec­
tion de rubans magnétoscopi­
ques, Bobby Smith tirait sa fille 
avec son lux key pendant que Mi­
chèle L e m a i r e regardait filer un 

de ses fils, un vrai petit doue, au 
milieu de la m a r m a i l l e . 

C e l l e équipe a du caractère. 
Et le retour effectué contre les 
C a p i t a l s de Washington jeudi 
soir a de quoi convaincre les der­
niers sceptiques. Les Rangers de 
New York et les Nordiques de 
(Quebec se *><>nt effondrés après 
avoir accordé un p r e m i e r but 
aux C a p i t a l s . L e C a n a d i e n , 
tirant de l 'a r r iére par deux buts, 
s'est battu a v e c acha rnemen t 
pour révenir de l ' a r r i é r e . C e 
n'est pas la p remie re fois que les 
Glorieux jouent un vilain tour à 
leurs a d v e r s a i r e s a p r è s a v o i r 
concédé un ou deux buts en pre 
micro période. 

C'est à force de travail et de 

discipline que les joueurs de Jac­
ques L e m a i r e sont a r r ives a fai­
re match nul. Comme le souli­
gnait P i e r r e Bouchard, il leur a 
fallu se dépenser à chaque ins­
tant pour créer quelques rares 
o u v e r t u r e s dans la d e f e n s i v e 

étanche des Caps. 

Ils avaient bien m e n t e ce l l e 
petite fête avec leurs rejetons. . . 

J 'ai quitté le Forum au nio 
ment ou le i 'ere Noël faisait son 
ont rée. 1 é temps des FètéS, e t st 
\ rai pour l,cs journalistes aussi. 

'* A u s s i . JoCeux N o e l a vous 
tous. ( >n so retrouve le 27 décem­
bre. A Québec où le Canadien va 
aller planter les Nordiques pour 
faire descendre la dinde et les 
patates pilees. 

JACQUES LEMAIRE ACCORDE UN «SURPRENANT» CONGÉ 

«En «autant que les joueurs en 
profitent de la banne façon» 

Jacques L e m a i r e a mis de 
côté une vie i l le loi dans le 

monde du hockey, hier, en com­
mandant un exe rc ice optionnel à 
sa formation. 

T O M 
LAPOINTE 

P e r s o n n e ne s 'est fai t p r i e r 
pour ce petit congé parce que 
seulement cinq joueurs oui pati­
ne hier matin à dix heures, en 
l 'occurrence Doug .soetaorî. A l f i e 
Turcot?*-. Kent Carlson. Lucien 
DeBlois et M i k e MfcPhee. 

Chris Nilan et Chris Chelios 
étaient aussi de bonne heure au 
Forum mais les deux se sont con­
f u t e s de travailler au gymnase 
ou encore de j e t e r un coup d'oeil 
sur le f i lm de la part ie nulle de 2 
à 2 la vei l le contre les Capitals de 
Washington. 

Généra lement , a quelques heu­
res d'un week end de hockey, un 
instructeur ne donne jamais ce 
genre de congé à sa troupe mais 
L e m a i r e a fait fi de cette habitu­
de conservat r ice . 

« C ' e s t dangereux de donne r 
une journée de repos à ton équipe 
à la veille de deux parties en 24 
heures (ce soir contre Har t ford 
au F«»rum et demain à N e w Y o r k 
contre les R a n g e r s ) , a confirmé 
L e m a i r e . Mais gagne ou perd sa­
medi (aujourd'hui), j ' a i pris cet­
te decision après mure reflex­
ion .» 

traits tires a l 'heure du midi . Il a 
avoue ressentir la m ê m e fat igue 
menta le que cel le de sa forma­
tion. 

« I n congé est bon en autant 
que les joueurs en profitent de la 
bonne façon, a-t-il fait remar­
quer. L ' important est que tout le 
groupe ne pense pas qu'il sera en­
core en congé samedi et diman­
che... 

Les choses inexplicables 

L e Canadien est dans une pé­
riode ou il doit t ravai l le r deux 
fois plus fort pour obtenir les mê­
mes succès. 

« D a n s le sport, ii y a des des 

choses que m ê m e un instructeur 
ne parvient p a s à comprendre de 
son équipe, n poursuivi L e m a i r e . 
Prenez par e x e m p l e le début du 
match d( jeudi contre Washing­
ton. Mon équipe était prête. Je 
l 'ai senti dans le ves t ia i re . Pour­
tant, nous tirions de l ' a r r iè re 2 à 0 
après trois minutes de jeu. Pour 

a r racher cette nulle, il a fallu 
tout donner. La situation était 
d i f f ic i le parce que j e sentais que 
le public devenait impatient dans 
les g rad ins .» 

L e m a i r e a regardé à quelques 
r e p r i s e - le f i l m du d e b u t d e 
part ie contre Washington. Il a ho 
» hé de la tête à chaque fois. 

« J ' a i tout fait pour prévenir les 
coups , a t il a v o u é . J 'a i p i a c e 
pour la toute p r emie re mise au 
jeu une ligne défensive avec Tur­
cotte. DeBlois et Ron Flockhar t 
contre la l igne de «checkeux» des 
Capi ta ls , soit cel le de Doug Jar-
vis . Hob ( iould et Gaétan Duches­
ne. Mais après 'M secondes, Du­
chesne a compte. Je ne veux rien 
en leve r aux Capitals et à cette li­
gne d'attaque mais ce n'est rien 
pour tomber par terre.*» 

Des petits points 

L e m a i r e n'a rien rate du début 
laborieux des siens jeudi soir. 

« U n défenseur qui veut jouer le 

role du gardien de but pourtant 
bien p a y é pour faire ce mét ier , 
une rondelle qu. sort de nulle part 
entre les jambière.^ et après un 
retour de lancer, bang la ronaclle 
est dans le but: c'est ] a 0 pour 
l ' adversa i re . Quand une équipe 
est en pleine possession de ses 
moyens , elle ne reagit pas com­
me cela. 

«Sur le m ê m e jeu . on aurait 
laisse le gardien faire l 'arrêt . Fn-

aite. le gardien aurait provoqué 
un hors-jeu ou encore un défen­
deur s'en serait chargé en y al­
lant d 'un dégagement . Ce ne sont 
que de s imples petits points», a-t-
i! explique. 

L e Canadien a eu congé, hier, 
et il pourrait en avoi r d'autres 
dans le T e m p s des Fêtes. 

«Si on passe au t ravers de ce 
dif f ic i le temps des Fetes l'équi­
pe aura un bon air d'aller pour la 
d e u x i è m e moitié de la saison, a 
prédit L e m a i r e en se frottant les 
yeux. Mais il faut le f a i r e . » 

«Gretzky jouera un maximum de dix ans» 
- Guy Lafleur 
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NOËL D A N S LE SANCTUAIRE 
Guidé par son père, le petit Daniel Naslund a donné quel­
ques coups de patin sur la glace du Forum, hier après-midi. 
C o m m e le veut la coutume, les enfants des joueurs du Cana­
dien ont été invités à fêter Noël dans le Sanctuaire. 

la fête des enfants 

L e m a i r e a p réc i se que ce c o n g é 
n 'avai t rien à avo i r avec la petite 
fê te de Noel organisée» pour les 
enfants des joueurs hier au Fo­
rum, ix I3h00. «Absolument pas. a 
reconnu L e m a i r e . J'ai comman­
d é cet exercice optionnel parce 
que j ' a i de plus en plus 1 impres­
sion que mes joueurs sont fati­
gues menta lement . Il faut que tu 
connaisses bien ton équipe pour 
prendre des decisions pare i l l es .» 

L e m a i r e . le p remier , avait les 

C o m me tous U s a ut n s 

Grands du hockey, Guy La-
fleur s'est incline, hier, dl vant la 
m a g i e de Wayne Gretzky, déjà 
auteur de mille points et plus à 23 
ans seulement 

«C'es t ext raordinai re ce qu'il a 
pu accompl i r , a-t-il concédé. Kt 
c'est loin d 'ê t re f in i .» 

Laf leur voue une grande admi­
ration pour le numéro 99 des Oi­
lers d Kdmonton. 

Il dit qu'il n'a pas volé ses 

succès. 
«I l mér i te amplement ce qu'il a 

récol té au cours des dernières an-
nées, a-t-il reconnu. C'est un petit 
ga r s gentil et un athlète qui a su 
ga rde r les deux pieds sur terre 
m a i g r e ses nombreux exploits. Je 
suis f ier de lu i .» 

( î r e t zky réussit dans les années 
80 ( « • que Laf leur avait accompli 
durant sept ans de suite dans les 
années 70 

L e 99 des Oilers est cependant 
en train d 'écl ipser tous ses ri 
vaux. Il es; vingt ans en avance 
sur les statistiques de tous les 

g r a n d s hockeyeurs du c i rcu i t , 
pour reprendre un commentaire 
de ( l i l i e s T remblay 

«Si Wayne joue longtemps, il 
pourrait atteindn d e s sommets 
qu'aucun joueur ne pourra tou­
cher avant l'an 2000, a soutenu le 
cé lèbre numéro dix. Mais j e don 
te qu'il joue longtemps Quand il 
aura tout gagner , ii voudra ai cro 
cher. Donne / lu i encore quelques 

Coupes Stanley, e( ensu i t e , à 
moins «me j e me t rompe, il se re­

tirera de la compétition active.» 
Les propos de Laf leur suivent 

e u x du principal intéressé au 
lendemain de la capture de son 
l 000e point . C r o t z k y a a v o u é 
qu'il ne pensait pas jouer très 
longtemps d ins la l igue Nationa­
le. 

«Tou t c o m m e moi. Wayne joue 
ra tant et aussi longtemps qu'il 
aura du plaisir, a dit Lafleur . A 
mon avis, il lui reste quelques an­
nées Il jouera un max imum de 
dix ans Tout au plus.» 

Un premier Noël en famille 

Laf leur était de bonne humeur. 

hier, quand il a parle aux journa-

« P o u r la premiere fois en 20 
ans, j e suis dans l'esprit des Ké 

tes, a-t il mentionné. Pour la pre 
micro lois j ' aura i un Noel en fa­
mil le , c 'est fascinant • Lafleur 
estime ne pas a v o i r g o û t e au 
T e m p s des Fetes depuis l 'âge de 
1 1 ans An ( ours des vingt derniè­
res années, le hockej avait passe 
avant sa famil le . 

«Ce sera un Noel spc( ial. a t il 
d i t . . l e le p a s s e r a i a v e c ma 
f e m m e ei mes deux enfants. Ils 
auront droit a toute mon atten 
tien. 

L u pleine période des l 'êtes. 
La f l eu r n'a jamais autant appre 
« ié sa decision d 'avoir mis un ter­
me à sa car r iè re 

L a f l e u r appara î t c o m m e un 
nouvel homme à trois jours de la 
N o e l ! 

T.L. 

! 
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LA FLEUR DE LYS TROUBLE-T-ELLE INCONSCIEMMENT LES ARBITRES? 

Les Nordiques ont cessé 
d'acheminer dfes rapports 

DETROIT (PC) - Michel 
Bergeron n'est pas fou. 

Il sait bien que lui et SOS Nordi­
ques passent pour des brai l lards 
à force de se plaindre des arbi 

A N D R E B E L L E M A R E 

Mais ( luy La pointe, Pat Pria 
Brad Maxwell et firent \shton  
peuvent i ls tous se t r o m p e r ? 
Sont ils tous malhonnêtes ou pa­
ranoïaques, comme le reste de la 
troupe? 

Ces veterans veiUIS d'antres or­
ganisations sont tous unanimes 
ils n'ont jamais vu une équipe 
aussi «ma l t ra i tée» que les Nor 
cliques. 

La sortie de l'assistant entrai 
neur Gu) Lapointe (outre Hob 
Myers, après la défaite de .VI à 
Detroit jeudi , n'étail pas sa pre 
miere depuis son arr ivée à Que 
bec. 

« En 16 ans de car r ière , assure-
t - i l . je n'ai jamais rien vu de tel ». 

Brad Maxwel l , un veteran res­
pecté, a ajoute son grain de sel : 
en trois matches seulement avec 
les Nordiques, il a déjà découvert 
du jamais-vu ailleurs. Même cho­
se pour Pat Price, qui a déjà bla 
gué en disant que les officiels doi­
vent prendre les Nordiques pour 
des « maudits séparatistes ». 

La fleur de lys 
Bergeron refuse de croire a un 

c o m p l o t c o n s c i e n t . I l assure 
même eut retenir de bonnes rela 
Uons personnelles avec les o t f i 
Ciels. Niais il se demande se 
rieusement si la fleur de lys sur 
l 'un i forme ne trouble pas Incons 
ciemment ceux-ci. 

Jeudi soir, sur la galerie de la 
presse. Matt Pavlich, un supervi­
seur des off iciels, l'a qualifié de 
« f. . coach »>. en lui comparant 
des journal istes, selon lui non ob­
jectifs, qui questionnaient la per­
formance de M) ers 

« Pourtant, je me suis toujours 
bien entendu avec lu i . Je ne com­
prends vraiment pas», racontait 
l'entraîneur des Nordiques lors 
que mis au courant de cette dé­
claration. 

« Les gens au Québec n'ont pas 
vu le match et nous allons encore 
passer pour des brai l lards ». a t-il 
constate 

Appuis 
« Mais Sid Abel, a i-il poursui­

vi, qui t ravai l le pour le reseau 
des Red Wings, a qualifié l'arbi­
trage de « joke », Et derrière moi, 
les spectateurs ne pouvaient 
s'empêcher de r i re devant certai­
nes decisions. Nous n'avons eu 
que deux avantages numériques 
durant un match ponctué d'ac­
crochages et de r o b u s t e s s e . 
Même Marcel Pronovost, qui de­
meure a Windsor et doit bien être 
un part isan des Red Wings, est 
venu me dire qu'il n'avait jamais 
rien vu de semblable. Même cho­
se pour Dan Kel ly, le commenta 
leur au reseau USA Network. 

«C'est vrai que j ' a i déjà crie 
après les arbi t res, admettai t Ber­
geron récemment. Mais je ne le 
fais plus depuis longtemps ». 

Conscients que cette met node 
les renda i t plus ant ipa th iques 
qu'autre (hose, les Nordiques ont 
également cessi d'acheminer des 
rapports à la ligue Nationale 

LE TOURNOI 
DES IZVESTIA 

L'URSS, 
comme 
prévu 

MOSCOU ( A F P ) — 
L'URSS/ comme prévu, 

a remporté hier le tournoi 
des Izvestio de hockey sur 
qlace en bottant 5 à 0 son 
principal adversaire, la 
Tchécoslovaquie, à Tissue de 
la sixième et dernière jour­
née de cette compétition. 

Les hockeyeurs soviéti­
ques n'ont commis aucune 
faute, hier, pour mettre fin à 
ce tournoi qui se veut une ve­
ritable répétition générale 
avant les Championnats du 
monde qui se dérouleront au 
printemps prochain à Pra­
gue. 

Les Soviétiques ont enlevé 
tous les matches disputés 
clans ce traditionnel tournoi 
moscovite. 

Dès le début du match, 
hier, ils marquaient grâce à 
un tir de Kroutov (7). Ils ont 
ajoute deux buts en deuxié 
me période et deux autres, 
en troisième. 

Auparavant, les 
hockeyeurs finlandais 
avaient battu 6 à 3 les 
joueurs ouest-allemands. La 
Finlande prend ainsi la troc 
sfeme place dans ce tournoi, 
derrière l'URSS et la Tche 
coslovaquie. 

Photo AP 

Le match de jeudi soir entre les Nordiques et les Red Wings a été ponctué d'accrochages 
et de robustesse. Pourtant, les Nordiques n'ont bénéficié que de deux avantages numéri­
ques. Sur ce jeu. Lane Lambert a fait sentir sa présence à Normand Rochefort... 

« D'ailleurs, soutient Bergeron, 
un arbitre m'a déjà dit que si je 
n'étais pas content, je n'avais 
qu'a taire un autre rapport. Com 
me quoi ça ne compte pas 

« .J'ai déjà formule des plaine 
et j 'a i subi les foudres de la ligue, 

a renchéri le directeur gérant 
M lurice Pilion, de son bureau de 
Québec. Alors je ne commente 
plus cette situation ». 

Que faire a lors? 

Les Nordiques réalisent que so 

plaindre ne peut qu'empirer leur 
cas. 

Mais Us ont peine à contrôler 
leurs emotions devant ce qu'ils 
estiment une situation profondé­
ment injuste 

Brent Sutter, des Islanders, n'a pu réussir un tir convenable vers le gardien Greg Millen, des 
Whalers, parce qu'il était bien surveillé par le défenseur Joel Quenneville. Les Islanders l'ont 
tout de même emporté, 1-0. Photo AP 

LES WHALERS VAINCUS 1 -0 PAR LES ISLANDERS 

Mario Lemieux égale 
un record des Penguins 

(Se lon AP, UPI) — John 
Chabot et Doug Shedden ont 

compte un but chacun au t roi 
sieme vingt el les Penguins de 
Pittsburgh ont dispose des Flyers 
de Philadelphie 1-2, hier soir, a 
Pittsburgh, dans un maieh de la 
ligue Nationale de hockej 

Les Penguins ont remporte six 
de leurs sept derniers matches. 

Chabot a mis f in à une disette 
d'aucun but en 15 avantages nu­
mériques des Penguins en cap­
tant une p i i ^ s e de Mario i emieux 
et en déjouant le gardien Pelle 
Lindbergh d'un t i r de 35 pieds. 
Chabot méritait son cinquième 
but de la saison et Lemieux a 
égale un record d'équipe en méri­
tant une passe dans un 10e match 
d 'af f i lée. 

Shedden a trouve le fond du f i 
let avec 2 : 0 5 a faire dans la ren­
contre. Doug Bodger lui a ref i le 
le disque et Shedden a déjoué U 
nergh d'un lancer en provenance 
du cercle d'engagement droit . 

Les Myers t iraient de l 'arr iére 
2-0 lorsque Thomas Kriksson a 
réduit l 'avantage des Penguins à 
2-1 durant un avantage numéri­
que 

DougCrossman égalait la mar 
que à 2 2 à 1:11 du troisième tiers 
quand son lancer de la pointe 

r 

gauche a dévie sur le bâton d'un 
joueur des Penguins et déjoué le 
gardien Roberto Romano 

Mike Bul lard avait ouvert le 
pointage à 2: t:> de la période ini­
t iale en envoyant le retour du lan­
ce r de Moe M a n t h a d e r r i è r e 
Lindbergh. Gary Rtssling avait 
porte le score a 2 0 au tout debut 
de la période média m» en comp­
tant son premier but de la saison. 

Romano a bloqué 32 t i rs sur les 
31 effectués par les Flyers et 
Lindbergh a bloqué 22 des 2tf t irs 
;ancés dans sa direct ion. 

Islanders 1, Whalers 0 
A Har t fo rd , le gardien de but 

Kel ly Hrudey. des Islanders de 
New York, a effectué 28 arrêts 
hiei soir pour Inscrire son pre 
mier jeu blanc dans la ligue Na­
tionale et aider les siens a vain­
cre l< s Whalers de Har t fo rd 10, 
dans un match de la LNH. 

Apre- un premier vingt sans 
pointge, Greg Gilbert a donné une 
pr ior i té de l 0 aux Islanders. Gil­
bert, qui a inscrit son 100e point 
en carr ière, a complete une atta­
que à deux contre un. en compa­
gnie de Pat F la t l e \ . en déjouant 
le gardien des Whalers. Greg Mi l ­
len, d 'un t i r du poignet lancé à 
bout portant 

.« 

Les Whalers ont re l i re Mil len à 
la faveur d'un sixième attaquant 
à IS: 51 mais ils ont été incapables 
d'égaler la marque. 

Les Islanders remportaient un 
troisième gain consécutif et por­
taient leur f iche à 18-12-1 tandis 
que les Whalers, qui n'avaient 
pas perdu à leurs cinq dernières 
rencontres, ont cumulé un bilan 
de 12 14-1. 

Silk avec les Wings 
L e s Red Wings de Detroit ont 

acquis les services du joueur de 
c e n t r e - a i l i e r d r o i t Dave S i l k , 
après que les Bruins de Boston 
l 'eurent raye de leur format ion, 
hier 

Membre de l'équipe américai­
ne vainqueur de la médail le d'or 
à Lake Placid, en 1980, Silk doit 
rejoindre les Wings ce soir, mais 
ne prendra vra isemblab lement 
pas p a r t au m a t c h con t re les 
North Stars du Minnesota. 

Age de 2*» ans . Silk a p r is part a 
21) des 32 rencontres des Bruins 
cette saison, inscr ivant sept buts 
et c i nq passes L ' a n d e r n i e r , 
même s'il avait joué la moitié de 
la saison Avec les Bears de Hers 
hey, f i l ia le des Bruins, Silk a 
marque 13 buts et obtenu 17 pa>, 
ses en 3.S matchs 

LA FORMATION DE RÊVE 

Béliveau, le 
plus populaire 

Le grand concours de «LA FORMATION DE RÊVE»/ de 
LA PRESSE, tire à sa fin et il semble que les participants 

se sont fait une bonne idée de cette équipe d'étoiles du Cana­
dien. 

Plus de 5000 lecteurs ont fait parvenir leur coupon de partici­
pation à nos bureaux et plusieurs milliers d'entre eux ont accor­
dé leur vote pour le poste de joueur de centre à Jean Béliveau, 
ce qui le rend le joueur le plus populiare du groupe. 

Chez les gardiens de but, Jacques Plante obtient la faveur de 
nos lecteurs, dépassant Ken Oryden par quelques centaines de 
votes. 

A la ligne bleue, Doug Harvey et Larry Robinson ont pris les 
devants sur Jean-Claude Tremblay/ Jacques Loperriére, Serge 
Savard et autres. 

A l'aile gauche, Dickie Moore est présentement en avance sur 
Toe Blake et Aurèle Joliat, tandis que Maurice Richard, évi­
demment, devance Guy Laf leur à l'aile droite. 

L'instructeur de ce club de réve pourrait bien être Toe Blake 
qui domine présentement Scotty Bowman au scrutin. 

Le dernier coupon de participation sera publié le 31 décembre 
et le tirage au sort des heureux gagnants de trois voyages au 
club Med d'Haïti et de deux paires de billets de saison du Cana­
dien, sera connu le 10 janvier. 

BLOC-NOTES 
Miche/ Bergeron i été im­
pressionné par la perfor­

mance générale et la vitesse de 
Mark Kumpel à son premier 
match de la saison avec les Nor­
diques, contre les Red Wings de 
Detroit, jeudi soir. «Il a obtenu 
neuf buts en 17 matches a Frede 
ricton, a confié Bergeron, et j e 
lui ai dit de garder le même style 
de jeu. L'ailier droit que je cher­
che pour s'aligner avec Dale 
Hunter el Michel Goulet cUni pen 
ser en fonction de l'attaque et 
non seulement de la défensive»... 
Selon Bergeron, les Nordiques 
ont offert une de leurs meilleu­
res performances de la saison à 
Detroit. Ils ont pourtant perdu 5-
4 après avoir laisse échapper un 
avantage de 1-1. Même si les frè­
res Stastny n'ont rien brisé et se 
sont retrouves sur la glace pour 

les trois premiers buts des Red 
Wings, Bergeron a préfère par­
ler des nombreux accrochages 
dont ils auraieni été victimes, 
comme le reste de sa troupe... 
Le responsable des officiels de la 
ligue Nationale. Scotty Morrison, 
n'était pas disponible hier après-
midi pour commenter la décla­
ration de son subalterne, Matt 
Pavlich qui a t r a i t é M i c h e l 
Bergeron de «f... coach* sur la 
galerie de presse, lors du match 
de jeudi à Detroit... 

Le défenseur Bruce Bell devait 
rencontrer le médecin a son arri­
vée à Québec en fin d'après-
midi, hier. Bell a du quitter le 
match à la deuxième période, 
jeudi à Detroit, et l'on croit qu'il 
souffre de ligaments étirés au 
genou droit. 

En prolongation 

Hamel a les atouts 
Jacques Lemaire n'a rien eu a voir directement avec la promo­
tion de Jean Hamel. à titre d'entraîneur adjoint avec les Cana­

diens de Sherbrooke pour les cinq prochaines années. Mais quand 
Serge Sa\ ard lui a demandé son opinion, il n'a pas hésité à lui recom­
mander un tel candidat au poste d'adjoint a Pierre Creamer «Jean a 
les atouts pour être un bon entraîneur dans le hockey, a avancé Le­
maire. Il aura le respect de ses joueurs parce qu'il a fait sa carrière 
par son travail acharné.» 

De Hamel, le nouveau retraité des Glorieux, Lemaire a aussi pré­
cise qu'il aurait eu besoin de lui cette année pour prêcher par l'exem­
ple à la ligne bleue. «Un jeune apprend souvent bien des choses a 
observer des gradins, pendant quelques matches, le travail d'un dé­
fenseur de la trempe de Hamel, a mentionné Lemaire. Mais que 
voulez-vous y faire, je ne l'ai plus.» 

Le Canadien recommence à avoir quelques joueurs à la clinique. 
L'absence de Rick Green es t fort probable pour le match de ce soir au 
Forum contre les Whalers de Hartford ou pour celui de demain à 
Madison Square Garden face aux Hangers Kent Carlson sera le der­
nier remplaçant si jamais Green était incapable de chausser les pa­
tins. 

Le retrait de Green ajoute aux maux de Lemaire puisque Bobby 
Smith est à l'écart du jeu pour plus d'un mois en raison d'une fractu­
re à la mâchoire. «Les amateurs vont manquer Smith, a dit Lemaire. 
À cause de son style élancé, il ne donne pas l'impression d'être effi­
cace mais pourtant, il Test grandement.» 

Lemaire a aussi ajouté que Smith jouait le meilleur hockej possi­
ble depuis le début de la saison. «Déjà, il manque à l'équipe lors des 
attaques massives, a-t-il retenu. Pourtant, j 'a i souvent entendu le 
public être impatient avec lui quand je l'utilisais lors de supériorités 
numériques.» 

La ligue Nationale n'a pas approché Guy LaUeur pour le match des 
Étoiles à Calgary. Selon un autre journal, Laf leur sera co-président 
honoraire de ce match présenté au Saddledome, le 12 février. «Invité 
ou pas, j 'a i l'intention de me rendre à cette partie en compagnie de 
Ronald Corey », a souligné l'ancien «10». 

Le Canadien peut se donner un petit avantage pour le match de ce 
soir. Les Whalers recevaient, hier, au Civic Center, la visite des Is­
landers de N'en York. Ils ont dû prendre le chemn de Montréal tard 
l ier soir ou encore ils le feront tôt ce matin. 

Petr Svoboda était lier de montrer à ses coéquipiers la belle carte 
de Noel que lui a fait parvenir sa maman. Svoboda ne verra pas sa 
famille pour le temps des Fêtes. Il ne la reverra peut être pas avant 
des années C'est triste. 

Présentement, Jacques Lemaire et Mike Keenan sont deux gros 
candidats au t i t re d'entraîneur de Tannée. Mais i l ne faudrai t pas 
oubl ier non plus le nom de Bryan Murray, des Capitals de Washing­
ton. Mur ray a surpris tout le monde jeudi en commandant à la 
deuxième période son seul temps d'arrêt permis dans le match. «La 
decision était excellente, a remarque Lemaire. Mur ray voulai t repo­
ser son mei l leur compteur Bob Carpenter durant un avantage numé­
rique. II voulait à tout pr ix un troisième but. Avec une avance de 3-0, 
il était assure de nous empêcher toute remontée.» 

Le Canadien s'envole ce soir , après le match contre les Whalers, 
en direct ion du Big Apple. Les Glorieux rentreront de New York 
après le match de demain contre les Rangers. Les joueurs pourront 
passer la Noel en fami l le . 

Réponse a la question d'hier: le Canadien a porté le chandail rouge 
au Fo rum pour la dernière fois le 11 mai 1968 contre les Blues de 
Saint-Louis. Le Canadien avait remporté cette série f inale de la Cou­
pe Stanley en quatre matches L'année suivante, les gouverneurs du 
c i rcu i t ont adopte le port du chandail pâle a domici le et de l 'un i forme 
foncé à l 'extérieur A noter que cette série de 1%8 fut la dernière de 
Toe Blake comme instructeur du Canadien 

La question d 'hier était de Pierre Lachance. du vi l lage de St-Sulpiee 
à Mont rea l , tout comme celle d 'aujourd'hui ; À quelle date, contre 
qui et en que l les circonstances Jacques Planm a t-i l porte le masque 
pour la premiere fois dans un match de la ligue Nationale? 

Tom LAPOINTE 
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ET LE COEUR, DOCTEUR? 

La belle vie ou le « wellness concept » 
Si l'homme moderne choisit 
le plus souvent de mourir 

des suites d'une maladie cardio-
vasculaire, il s'est aussi inventé 
d'autres causes de décès, le 
cancer pulmonaire, le suicide, la 
cirrhose et les accidents de fou-
tes sortes talonnent d'efficacité 
le tueur numéro un. « Le meil­
leur remède, c'e*t encore de cul­
tiver le bonheur », vous souhai­
te le docteur François Croteao à 
l'occasion des Fêtes et de ce der­
nier article de la série. 

Gilles Blanchard 

r 

Si vous venez de gagner \ e 

million et que vous souhai­
tez vous acheter du bon­

heur , vous pourriez vous dir iger 
du côté de ce centre du « well­
ness » à Houston. Là-bas — il en 
ex i s t e d ' a u t r e s a u x USA —, 
pour un membersh ip annuel de 
$10 (KX) et à raison de quelques 
centaines de dollars par jour de 
visite, on s 'affairera à vous ap­
prendre l 'ar t de se t rouver bien 
dans sa tête et dans sa peau. 

Cela dit, si vous n 'ê tes pas du 
type voyageur ou si le million 
vous a ra té , vous pouvez attein­
dre le m ê m e précieux objectif 
ici. 

Le - wellness concept» qu'on 
pourrai t t raduire pa r le «con­
cept du mieux-être » a été l ancé 
pa r un médecin américain , Hal-
b e r t L. Dunn (« High L e v e l 
Wellness *) au début des années 
1960. Quelques années plus t a rd , 
un aut re médecin, Travis , écri­
vait «Higfa Level Wellness: an 
a l t e r n a t i v e to doc to r s , d r u g s 
and diseases ». En 1982, la mai­
son Kendall Hunt de l'Iowa pu­
bliait «P lanning for wellness » 
de Donald B. Ardell e t Mark Ta-
ger . 

Le « wellness concept » é ta i t 
né. Des p r o g r a m m e s ont été 
c réés un peu partout en Améri ­
que du Nord, des centres spécia­
lisés ont surgi. D'ici quelques 
années , cet te nouvelle approche 
a u r a r emp lacé la vogue du « fit­
n e s s » ou de l ' a c t i v i t é - f o r m e 
physique. Mais vous pourriez 
c o m m e n c e r tout de suite.. . 

Une rouef 

cinq articles 
Le c o n c e p t du m i e u x - ê t r e 

compor te cinq éléments. 

Imaginez-vous une roue avec, 
au cen t re , comme moyeu, la dé­
c i s i o n d e v o u s p r e n d r e e n 
cha rge vous-même ; autour, les 
q u a t r e é l ément s suivants : une 
b o n n e f o r m e p h y s i q u e , u n e 
bonne al imentat ion, une bonne 
sensibilisation à son environne­
ment et, f inalement, une bonne 
réaction au s t ress . 

L e c o n c e p t du m i e u x - è t r e 
commence par cet te décision de 
se prendre en charge . C'est le 
c o e u r du p r o j e t . P e r s o n n e 
d ' a u t r e que vous ne peut déci­

der que le t emps est fini où vous 
vous laissiez cha r r i e r par la vie. 
On peut vous aider à réuss i r vo­
t re pr ise en charge , mais la dé­
cision p remiè re vous appar t ient 
en propre . Et ce coeur a un 
coeur : l ' amour . L ' a m o u r que 
vous donnez c o m m e h o m m e , 
comme époux, c o m m e parent , 
et l ' amour qu'on vous re tourne . 

La b o n n e f o r m e p h y s i q u e , 
nous en avons parlé précédem­
m e n t . R a p p e l o n s q u e n o u s 
avions défini la san té c o m m e un 
é ta t d 'équil ibre en t r e le physi­
que et le psychologique. Nous 
avions aussi dit que la bonne 
forme permet ta i t assez d 'éner­
gie quotidienne pour accomplir 
son t ravai l , profiter de ses loi­
sirs et affronter les urgences . 
La bonne forme ne s 'achète pas . 
Il faut la gagner et nous avions 
f inalement suggéré un cr i tè re 
d'obtention en insistant sur sa 
relat ivi té : 30 minutes d 'ac t iv i té 
p h y s i q u e c o n t i n u e a u x deux 
jours . 

Il n 'est pas nécessaire d 'ê t re 
d i é t é t i c i e n pour a c q u é r i r de 
bonnes habi tudes a l imenta i res 
mais il faut posséder un cer ta in 
bagage de connaisances . Quand 
on veut se prendre en charge , il 
faut ma î t r i s e r les données de 
base : savoir qu'il y a 3 600 calo­
ries dans une livre de graisse , 
qu 'on èn brûle 800 en m a r c h a n t 
une heure , que le s u c r e de la 
p o m m e n 'es t pas celui du Coke 
et ainsi de suite. On en sa i t d'ail­
leurs déj à beaucoup : qui n'a ja­
mais entendu par ler de l 'impor­
tance du petit déjeuner ou d'un 
horai re régul ier de repas ? 

Stress et 
environnement 

Il est logique que le concept 
du mieux ê t re passe pa r l'envi­
ronnement . Il faut l ' examiner , 
l ' analyser . L 'envi ronnement est 
source de joie mais , aussi, sour­
ce de r i sques . 

Si vous conduisez beaucoup, il 
faut comprend re le risque que 
c o n s t i t u e l ' a u t o m o b i l e et les 
moyens de prévention. Il en va 
de m ê m e pour le tabac, l'alcool, 
la pollution, les dangers inhé­
ren t s à son milieu de t ravai l . 
Avant de passe r à l 'action, ii 
faut réa l iser , savoir. 

Il i m p o r t e f i n a l e m e n t d e 
tenter la m ê m e démarche au 
sujet du stress . Examinez-vous. 
Quand vous ê tes s t ressé, pour­
quoi l 'êtes-vous ? Comment au-
riez-vous pu prévenir ce s t ress ? 
Il n 'es t pa toujours possible de 
fuir, ma i s l'on peut apprendre à 
c o m p o s e r a v e c les s i tua t ions 
s t r e s san t e s . On peut sûrement 
s ' en t ra îner , apprendre une mé­
thode de relaxat ion, se trouver 
un loisir... Nous en avons dé jà 
par lé , le s t ress conduit les gens 
à adopter des styles de vie dan­
gereux. L'alcool, le tabac, la 
violence et les drogues ne sont 
souvent que des réponses néga­
t ives au s t r e s s . 

Le point 
de départ 

Le c o n c e p t du m i e u x - ê t r e 
n 'es t pas de l 'égoisme ou de 
l 'autosuff isance. C'est en fait 
j u s t e le c o n t r a i r e . Souvenez-
vous, nous parlions d ' amour au 
début . 

Mieux-être, c 'est aussi vivre 
en harmonie avec son entoura­
ge , son e n v i r o n n e m e n t . C 'es t 
s 'épanouir et laisser les aut res 
s 'épanouir . Quand on se sent 
bien dans sa tète et dans sa 
peau, on a m o r c e un cycle. La 
roue se met à tourner , puis de 
plus en plus rapidement et elle 
finit pa r en t ra îne r les aut res . 

Le point de dépar t , c'est de se 
demande r si on est satisfait de 
sa vie à 100 p . cent. Non? Alors 
on se donne 15 minutes, on iden­
tifie ses t r a c a s et ses insuffisan­
ces et on en fait la liste pa r 
o rd re d ' impor t ance . 

Puis on s ' a t taque au point le 
plus important . S'il n'est pas 
possible de solutionner complè­
tement ce problème, on peut as­
s u r é m e n t a m é l i o r e r la s i tua­
tion. 

L ' impor tant . c'esl d ' ag i r : ne 
plus pe rmet t r e que la vie se 
serve de vous comme d'un sac 
de sable . Il n'y a pas de solution 
mi rac l e en médecine; la petite 
pilule ne fait au mieux qu 'ap­
por ter une aide tempora i re . 

On se fixe donc des objectifs 
réal is tes , on s ' a t taque à ses pro­
blèmes un à un. On s ' in fo rme: 
il y a plein d ' information par­
tout au Québec. Et l'on utilise 
tous les t rucs en commençant 
par se faire une image de ce que 
sera notre vie quand les trois 
plus gros problèmes auront été 
réglés . 11 faut se motiver, se 
ga rde r motivé. Il peut aider de 
p r e n d r e des p e r s o n n e s à t é ­
moin, de s 'écr i re un contrat , de 
se fa i re un plan d 'a t taque , de se 
p r o m e t t r e u n e r é c o m p e n s e . 
Fai tes preuve d ' imaginat ion et 
épargnez les $10 000 qu'on vous 

demandera i t à Houston pour ef­
fectuer le travail à votre place ! 

La théorie 
du robot 

On se rend compte en étudiant . 
le compor tement d 'un individu 
que 90 p. cent des gestes qu'il 
pose quotidiennement sont rou­
tiniers. On est la p lupar t du 
temps inconscient en se levant, 
en faisant sa toilette, en se ra­
sant , en déjeunant, en a lumant 
une c igare t te , en prenant le mé­
tro. . . et, souvent, au t rava i l . 

Cette façon d 'être comporte 
des avan tages . S'il fallait réflé­
chir chaque fois que l'on pose un 
^este , on mourrai t vite d'épui­
sement. 

Malheureusement , p lus ieurs 
de nos c i rcu i t s a u t o m a t i q u e s 
nous désavantagent face à l 'ap­
p r e n t i s s a g e du m i e u x - ê t r e . 
Quand on a l lume m a c h i n a l e ­
ment une cigaret te , qu'on com­
mande une autre ronde de biè­
re, qu'on bouffe parce qu'on est 
anxieux, notre robot pe rme t à la 
situation de nous mener . 

Il s ' ag i t d ' une m a l f o n c t i o n 
p e r m a n e n t e de n o t r e o r d i n a ­
teur, d 'une e r reur de p rogram­
mation : le robot devra i t ê t re à 
notre service, non l ' inverse. 

• 

Il c o m m e n c e r a m ê m e p a r 
s'opposer quand vous voudrez 
prendre le contrôle. Les change­
ments devront donc être gra­
duels. 11 ne faut pas tout repro­
g r a m m e r d'un coup ma i s y aller 
selon les priorités. Suivez votre 
plan écrit, utilisez toutes les res­
s o u r c e s du mil ieu , r a p p e l e z -
vous souvent l ' image de ce que 
vous serez dans quelque temps 
et récompensez-vous généreu­
sement chaque fois qu 'un objec­
tif sera atteint. 

Il y a toute la différence du 
monde ent re une grande roue 
qui tourne de mieux en mieux et 
le cercle vicieux des mauvaises 
habitudes. 

Promouvoir le mieux-être 

i 

C'est dans son milieu qu'il faut aborder 
et promouvoir le concept du mieux-

ê t re . 
L A F A M I L L E : Tout commence là. Il 

n 'est pas permis d'en douter : 34 p. cent des 
Américains de moins de 20 ans présentent 
des risques de maladies card iovascula i res ; 
50 p. cent des jeunes ont eu des contacts 
avec dos drogues illicites, l'alcool, ou vécu 
une relation sexuelle non pro tégée ; 600 000 
Amér ica ines de 19 ans et moins ont une 
grossesse non désirée chaque année ; les 
maladies vénériennes ont augmenté de 200 
p. cent chez les jeunes de 15 à 19 ans et de 
163 p. cent chez les jeunes de 10 à 14 ans. Des 
études ont clairement démont ré que les pa­
rents étaient les éducateurs les plus effica 
ces en ma t i è re de sexuali té. À par t i r de là, 
on peut extrapoler . Les parents ont une très 
grande responsabilité. Plus les habitudes 
sont acquises en bas âge, mieux elles sont 
anc rées . L e s habitudes de vie des parents 
face au s t ress , à l 'alimentation, à l 'activité 
physique et à l 'environnement seront vrai­
semblab lement celles des enfants. Il est 
donc important de développer la communi 
cation et la confiance. 

L ' E C O L E : Les s t ructures scolaires qué­
bécoises sont excellentes. Il faut les exploi­
ter davan tage pour communiquer le concept 
du mieux-être . Ça se fait déjà en part ie : les 
é tudiants mangent mieux à l'école, sont da­
v a n t a g e a v e r t i s en m a t i è r e d 'envi ronne­
ment , de s t ress , de sécuri té et de respect 
d 'au t ru i . Mais on pourrai t peut-être exploi­
ter davan tage cet ext raordinai re outil. 

L E T R A V A I L : C'est un sujet qui m 'es t 
t rès cher. . . On passe tellement de temps au 
travai l et on y est tellement plus réceptif ! À 
la maison pa r exemple, il importe davanta­
ge de se dis t ra i re que de chercher une émis­
sion éducat ive à la télé. Il s'est fait beau 
coup de chemin au Québec pour assurer la 
quali té de vie au travail . Leur sécurité assu­
rée, il impor te aujourd'hui Que les employés 
songent à leur qualité de vie globale. Plu­
sieurs croient que les patrons ne sont pas ou­

ver ts à ce problème. J e sais pa r expérience 
que cela est faux. P a r c e qu'il se sent un peu 
père de famille ou tout s implement parce 
qu'il sait qu'un employé heureux est plus 
s table et plus productif, le patron moderne 
est réceptif au concept du mieux-être. Mais 
il n 'en fera pas la proposition à la table des 
négociations : est-ce qu'on ne s ' interroge­
ra i t pas sur sa motivation ? 11 faut donc que 
les employés se donnent un comité, qu'ils 
évaluent les besoins de la communau té et 
qu'i ls en fassent eux-mêmes un sujet de né­
gociation. On peut suggérer p a r exemple 
que l 'entreprise organise des campagnes 
d ' information sur le tabagisme, sur l'activi­
té physique, sur la nutrition, sur le dépista­
ge du cancer du sein, sur les premiers soins, 
e tc . Si on le veut assez, le patron devrait se 
la isser convaincre de libérer son monde 
t ren te minutes pa r mois, six heures par an­
née. Ces campagnes n 'auront évidement pas 
les re tombées habituel les; le compte en 
banque n ' augmente ra pas mais le mieux-
ê t re pa r ailleurs ne s 'achète pas avec des 
dol lars . 

L E Q U É B E C : Geograph iquemen t , le 
Québec se prête bien au mieux-être : du chô­
m a g e comme un peu partout au monde et 
des hivers rigoureux mais pas de tornade, 
pas de scorpion, pas de sécheresse . Sociale­
ment , plusieurs maillons sont en place. Il 
suffit de les réunir, de les utiliser, de fermer 
la boucle. Tout est là : les soins dentaires , 
médicaux, les CLSC où se trouvent plein de 
professionnels, les garder ies , et j ' e n passe. 
Les minis tères gouvernementaux, les biblio­
thèques et les grandes compagnies consti­
tuent également une mine inépuisable de 
renseignements . Il suffit de tendre la main 
pour s ' informer, pour trouver de l 'assistan­
ce. 

« Tu récoltes ce que tu sèmes », dit le pro­
verbe . C'est également vrai pour la belle 
vie. Ici, elle est à notre portée. Suffit de la 
dés i re r et d ' investir un peu d 'énergie . Si on 
s 'entendait tous pour prendre ça comme ré­
solution du Jour de l'An, quelle société nous 
aur ions bientôt ! Passez de bonnes Fêtes . . 

[ M U H H N M 
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CET APRÈS-MIDI, FACE AUX SEAHAWKS 

Les Raiders sont passés par là 
La règle en séries éliminatoires veut que 
l'on opte pour l 'équipe qui t r averse la 

meilleure période. 
Ou, comme le dit Kenny Easley des Sea­

hawks de Seattle, «ce n'est pas nécessaire­
ment la meilleure équipe qui atteint la finale 
du Super Bowl, c'est l 'équipe la plus hot ». 

Mais les deux équipes qui s 'affrontent au­
jourd 'hui dans le match des «meilleurs deuxiè­
mes » de la conférence Américaine de la NFL. 
les Seahawks et les Raiders de Los Angeles, 
ont perdu leur dernier match en saison régu­
lière. Même que les Seahawks ont subi deux dé­
faites consécutives en fin de saison. 

Les Raiders ont perdu 17-14 la dernière fois 
qu'ils ont joué au Kingdome de Seattle (ils ont 
cependant vaincu les Seahawks 28-14 à domici­
le), mais aujourd'hui, c'est une aut re histoire. 
Les Raiders ne sont pas les mêmes en séries. 

La preuve ? Seuls les Raiders ont réussi à 
rempor te r le Super Bowl après s 'ê tre qualifiés 
pour les éliminatoires en tant que «meilleurs 
deuxièmes ». 

Marilyn Monroe a contribué 
au succès du leurre le plus 
populaire au monde : à lire 
dans la chronique Chasse et 
Pèche en page D4. 

Mais les Seahawks n'ont pas l'intention de 
s'en laisser imposer. Ils misent sur Easley, J a ­
cob Green, Joe Nash et une défensive qui a do­
miné la NFL au chapi tre des revirements : ils 
c o m p t e n t beaucoup su r leur q u a r t - a r r i è r e 
Dave Krieg et sur le receveur Steve Largent. 
Enfin, ils auront la foule du Kingdome der r iè re 
eux. Les cris de cette foule compliqueront le 
travail du quart des Raiders , J i m Plunkett au 
caucus. C'est sans doute pour cet te raison que 
Plunkett sera envoyé dans la mêlée au lieu du 
jeune Marc Wilson. 

« Les Seahawks ont gagne leur part de mat­
ches et nous aussi, a mentionné le demi à l'at­
taque des Raiders, F rank Hawkins. Mais dans 
le gros match, nous les battons. 

«C 'es t pour cela que nous avons t ravai l lé si 
fort. Nous avons une chance de retourner au 
Super Bowl et c'est tout ce que nous avons de­
mandé toute la saison durant . Seulement une 
chance. Maintenant, nous pouvons nous rendre 
aussi loin que nous le voulons bien •. 

Le reseau 
Vidéotron 

Une sortie ce soir? 

^ m 

. 

AKES ET SPECTACLES 
Tous les jours dans 

l a p r e s s e 

Quilles 
Participants 

A.xjre R<klard & Giovanni Rossi 

Michel Aiidet & H«nry Tanquav 

En exclusivité 
sur le CÂBLE 

TVSQ Câble 25 
Montréal et Québec 

De la salle de quilles «Champion», nouvelle série pour 
le tournoi de petites quilles. Joueurs profesionnels. 

Ce soir à minuit 
n reprise mardi à 18 h 30 

Avec la 
collaboration de 

9 
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L'excellence sportive 
au Québec 

(3) 

En septembre 1983. ré­
pondant au mandat que 

Jui avait confié le ministre Lu­
cien Lessard, la Société des 
.sports du Québec (SSQ) propo­
sait un nouveau modèle de dé­
veloppement de l'excellence. 

GILLES 
B L A N C H A R D 

! Soulignant la diversité ac­
tuelle des paliers d'interven-
tion et le fait que la fédération 
constituait le seul véritable ex­
pert quant au développement 
àe. son élite, la SSQ recom­
mandait que les ressources fi­
nancières affectées au déve­
loppement de l'élite soient 
réunies et directement injec­
tées dans les fédérations con­
cernées. 

Chacune de ces fédérations 
admin i s t r e ra i t l 'enveloppe 

globale selon ses piorités pen­
dant quatre ans. Au bout de 
quatre ans, la subvention se­
rait renouvelée, en hausse ou 
en baisse , proportionnelle­
ment aux résultats obtenus. 
Le plan de la SSQ fournissait 
les critères selon lesquels de­
vrait s'effectuer la répartition 
première de même que la mé­
canique objective pour juger 
des résultats quadriennaux. 

La SSQ suggérai t finale­
ment qu'elle soit à nouveau 
choisie pour superviser le pro­
gramme de développement de 
l 'él i te . Elle arguai t que le 
mandat de l'élite avait tou­
jours été confié à un organis­
me du milieu, que cette prati­
que était conforme au Livre 
blanc gouvernemental et, fina­
lement, qu'un organisme non-
gouvernemental pouvait plus 
facilement générer des fonds 
de sources privées. 

Le temps de l'excellence 
Cinq mois plus tard, à deux 

mois du début de l'année bud­
gétaire 1984-85, le Ministère du 

loisir, de la chasse et de la pê­
che (MLCP) publ ia i t «Le 
temps de l'excellence: un défi 
québécois». 

S'appuyant à toutes fins uti­
les sur !a même sombre analy­
se de la situation que la SSQ, le 
MLCP rapatriait tous les pou­
voirs à Québec La SSQ deve­
nait essentiellement un orga­
nisme de services. Le MLCP 
allait même jusqu'à refuser 
de lui reconnaître la fonction 
confédérale qui fait pourtant 
partie intégrante de sa charte. 
Une tournée provinciale de 
consultation, plus justement 
définie comme tournée d'in­
formation par certains, n'al­
lait rien modifier de substanti­
el à l'énoncé de politique. 

«Il est normal que les fonds 
publ ics soient gérés pa r 
l'autorité», d'expliquer Paul 
Ohl, le responsable de la nou­
velle Direction de l'excellence 
du MLCP. «D'ailleurs, le Mi­
nistère administrait déjà 75 
p.cent du budget d'excellence. 
Nous n'avons pas accepté le 

Depuis le dépôt en février... 
La Direct ion du sport 
d'élite n'a pas été inacti­

v e depuis le dépôt de la nouvel­
le politique provinciale d'ex­
cellence en février dernier. 

Malheureusement... pour sa 
'crédibilité, les budgets accor­
d é s au développement de l'ex-
Icellence en 1984-85 ressem­
blaient fort à ceux de l'année 
précédente. 

Une demande d'un crédit 
supplémentaire de $1,1 million 
demeure toujours sans répon­

s e . Il a donc fallu piger quel­
q u e part les sommes octroyées 
a de nouveaux programmes: 
une bonne partie des fédéra­
tions identifiées aux fins de 
l'excellence sportive ont en­
caissé une perte sèche de 4 

-p.cent. Sans parler de la dimi­
nution du pouvoir d'achat! 

Les p r inc ipaux change­
ments enregistrés depuis fé­
vr ier dernier sont les sui­
vants: 

1) EXCELLENCE-QUÉ 
BEC: La table de concertation 
Exce l lence-Québec a été 
créée. Présidée par Jacques 

: Samson, elle a compté 10 puis 

12 membres. Une partie de son 
mandat se lit comme suit: 
«Identifier et préciser les vo­
lets déterminants du dévelop­
pement de l'excellence spor­
tive en vue d 'a t te indre les 
objectifs-cibles... Conseiller le 
ministre sur toute problémati­
que jugée essentielle au déve­
loppement de l'élite...» 

Jusqu'à maintenant Excel­
lence-Québec a tenu trois ré­
unions de deux jours chacune. 
Le groupe, «représentatif du 
milieu» selon l'énoncé de poli­
tique, s'est penché sur le ran­
gement prioritaire des disci­
p l ines et sur le concept 
nouveau des Centres de prépa­
ration à la performance spor­
tive (CPPS). Sans égard au­
cun aux capacités financières 
du Ministère! Sans vision glo­
bale! Compte tenu des budgets 
disponibles et des priorités du 
développement de l'excellen­
ce, quels programmes fallait-
il favoriser? Le Québec de 
l'excellence a-t-il les moyens 
de se payer des services d'ap­
point à Sherbrooke quand l'Es-
trie compte 16 des 246 athlètes 
d'élite québécois? 

Dans le milieu fédéré, on 
opine de plus en plus ouverte­
ment que le «chien de garde» 
du développement de l'excel­
lence n'a d'autre utilité que de 
servir de paravent et de cau­
tion morale au MLCP 

2) La Direction de l'excel­
lence au MLCP a rapatrié le 
programme tout à fait «régio­
nal» d'assistance financière 
aux clubs de relève. Les critè­
res de sélection seront éven­
tuellement objectivés en fonc­
tion de l'excellence. Il en sera 
ainsi pour les clubs d'élite. 

3) $170 000 apparaissent au 
budget courant qui serviront à 
rémunérer des entraîneurs. 

4) $100 000 apparaissent au 
budget courant qui serviront à 
la phase 1 de l'implantation de 
trois CPPS, soit à Montréal, 
Québec et Sherbrooke. Au 
moins un des protocoles d'en­
tente (Québec) est prêt même 
si Excellence-Québec n'a pas 
fini d'étudier le concept. On 
espère qu'au moins deux des 
trois CPPS projetés soient 
opérationnels dès le printemps 
orochain 

plan soumis par la SSQ parce 
que la capacité de gestion va­
rie d'une fédération à une au­
tre. Nous nous interrogions 
également sur la capacité de 
gouverner de la SSQ. Com­
ment pourrait-elle arbitrer les 
litiges sans devenir juge et 
partie?» 

Le programme 
L énoncé de politique gou­

vernementale fixe quatre ob­
jectifs: 

1) constituer 30 p.cent des 
équipes canadiennes aux Jeux 
o lympiques de 1992; 2) 30 
p.cent aux Jeux olympiques 
d'hiver de 1992; 

3) détenir en 1992 quinze 
championnats canadiens se­
niors (catégorie ouverte?); 

4) détenir en 1992 la premiè­
re place dans les deux-tiers 
des disciplines représentées 
par le Québec aux Jeux du Ca­
nada. 

Pour ce faire, le MLCP s'en­
gage principalement à : 

• reprendre le rangement 
prioritaire des disciplines en 
vigueur depuis plusieurs an­
nées; 

• raffiner les critères gou-
vemementaix de sélection des 
clubs d'élite et de relève et les 
aider davantage: 

• investir afin de profes-
sionnaliser le statut d'entrai-
neur; 

• implanter des Centres de 
préparation à la performance 
sportive (CPPS): 

• créer Excellence Québec, 

une table nationale d'orient 
tion. 

Paul Ohl se défend d'avoir 
orchestré l'étatisation québé­
coise du sport. «Il est une seule 
réalité qui n'a jamais été con­
testée par les fédérations, cel­
le de l'importance des clubs, 
dit-il. C'est là que le Gouverne­
ment se propose d'investir da­
vantage et c'est évidemment, 
au per capita, là où l'investis­
sement est le plus productif 
dans le cadre d'une politique 
de développement de l'élite. 
C'est d'ailleurs la fédération 
qui va évaluer ses clubs et in­
diquer les priorités». 

Scepticisme, puis colère 
Autant le nouveau modèle 

de développement de l'excel­
lence imposait un changement 
radical et prenait le milieu par 
surprise, autant il se faisait 
vague — voire muet — quant à 
l'articulation de la «plombe­
rie». 

On finissait tout juste d'étu­
dier et d'approuver par large 
consensus le plan de la SSQ et 
voilà qu'il fallait tout recom­
mencer! 

«Encore de la rhétorique», 
semblaient se dire les fédéra­
tions. «Un autre énoncé ver­
tueux! Bien beau les CPPS 
mais de combien d'argent nou­
veau dispose-ton? Quel poids 
au ron t nos r e c o m m a n d a ­
tions?» C'est avec scepticis­
me, au mieux, que fut accueil­
lie la pol i t ique 
gouvernementale. Dix mois 
plus tard — comme nous le 
verrons demain — le scepticis­
me initial est devenu colère. 

Le Québec sur la scène internationale 
Québécois Québécois 

Jeux internationaux dans les équipes reconnus par 
canadiennes Sport-Canada 

(p.cent) (p.cent) 
1972: Olympiques d ' é t é 1 2 — 
1975: Panaméricains 19 — 
1976: Olympiques d 'été . . 25 18.4 
1976: Olympiques 4 18,4 
1978: Commonwealth 19 21,2 
1979: Panaméricains 18 18,2 
1980. Olympiques d 'é té . . 21 21.5 
1980: Olympiques d'hiver 7 21,5 
1982: Commonwealth 17 19,6 
1983: Panaméricains 19,9 19,3 
1984: Olympiques d 'é té . . 17 21,5 
1984: Olympiques d'hiver 22 21,5 

Labatt reste 
avec le GP 
de Granby 

(PC) — Les organisateurs du Grand 
Prix de Granby ont réussi un coup 

de maître hier quand ils ont annoncé que 
ia Brasserie Labatt avait accepté de 
commanditer leur épreuve au cours des 
deux prochaines années. 

Cette brasserie devient donc le princi­
pal commanditaire des épreuves du 
Grand Prix de Granby et de tout le sport 
automobile au Québec. 

On se souviendra que lors de répreuve 
principale la saison dernière, c'est un 
pilote de Formule Un, Philippe Alliot, 
qui avait raflé les grands honneurs. 

«L'organisation du Grand Prix de 
Granby nous a convaincus de son sé­
rieux et de sa compétence Tan dernier 
et c'est pourquoi nous n'avons pas hési­
té à lui accorder notre confiance pour 
les deux prochaines années-/ a dit Paul 
Légaré, coordonateur des prommotions 
pour Labatt. 

Le Grand Prix de Granby sera présen­
té au mois de juillet l'an prochain. 

Descente: une 
journée toute 
autrichienne 

SANTA CATERINA VAL-FURVA, Italie 
(AP) — Elisabeth Kirsehler, qui partici­

pait à sa première épreuve de la saison sans un 
plâtre à son bras, a guidé l'équipe autrichienne 
à un balayage lors de la descenie féminine de 
Coupe du Monde de Santa Caterina, en Italie. 

Kirsehler, âgée de 21 ans, a enregistré sa 
troisième victoire en Coupe du Monde — la pre­
mière de l'équipe féminine autrichienne cette 
saison — dévalant la pente Cevedale, longue de 
2 184 mètres, à une vitesse moyenne de 98 kilo­
mètres à l'heure. 

Elle a distancé les favorites, les Suissesses et 
les Allemandes de l'Ouest, en réalisant un 
chrono de 1:24.60. Kirchler a devancé ses co­
équipières Veronika Vitzthum et Katrin Guten-
sohn par respectivement 19 et 28 centièmes de 
seconde. 

La championne olympique de descente Mi-
chela Figini, grande favorite de cette épreuve 
après avoir réalisé le chrono le plus rapide de 
la séance d'entrainement de jeudi, s'est clas­
sée quatrième, à 45 centièmes de la gagnante. 

Laurie Graham d'Inglewood, en Ontario, a 
été la meilleure représentante canadienne en 
dépit d'une dislocation de l'épaule. Elle a ter­
miné au 10e rang en 1:25.41. Graham avait 
réalisé le deuxième et le quatrième temps lors 
des séances d'entraînement de jeudi, son meil­
leur chrono étant de 1:26.30. 

Diana Haight de Fruitvale, en Colombie-Bri­
tannique, a terminé à la 21e position en 1:25.92. 

Karen Stemmle d'Aurora, en Ontario, a ter­
miné 30e, Karen Percy de Banff, en Alberta, 
42e, Liisa Savijarvi de Bracebridge, en Onta­
rio, 43e, Kerrin Lee de Rossland, en Colombie-
Britannique, 48e et Kendra Kobelka de Revel-
soke, en Colombie-Britannique, 68e. 

Ce fut indéniablement une journée toute au­
trichienne, six membres de l'équipe se classant 
parmi les neuf premiers. 

Krichler, qui s'était fracturé le bras au mois 
de novembre, a confié qu'elle était très con­
fiante avant la course «et les résultats ont 
prouvé que j 'avais raison. » 

King et Harper nient tout 
• Le promoteur de boxe Don Wng et son bras droit de longue date, 
Constance Harper, ont plaidé non coupable à 23 accusations d'éva­
sion fiscale devant la Cour du district de Manhattan, hier. King et 
Harper, le vice-président de Don King Productions Inc, sont accusés 
d'avoir utilisé des lettres de crédit pour un montant de plus de $1 
million du casino Caesar's Palace, de Las Vegas. Le casino versait 
ces sommes à King à titre de paiements pour avoir organisé des 
combats de boxe à cet endroit. King et Harper sont accusés d'avoir 
utilisé ces sommes pour parier au jeu et de les avoir omis dans leurs 
déclarations de revenus. Harper est passible de 62 ans d'emprisonne­
ment et d'amendes pouvant atteindre $115 000 tandis que King pour­
rait passer 46 ans derrière les barreaux et être forcé de payer des 
amendes de $65 000. 

Kenty accroche les gants 
• L'ex-ehampion mondial des poids légers, version de l'Association 
mondiale de la boxe, Hilmer Kenty. qui avait tenté d'effectuer un 
retour dans l'arène après avoir subi un détachement de la rétine, 
aurait l'intention de prendre sa retraite. C'est ce qu'affirmait hier 
un hebdomadaire publié à Detroit, le Michigan Chronicle. Il avait 
arraché le titre au Portoricain Ernesto Etpana, en juin 1980, et il 
l'avait défendu trois fois avec succès. Il devait cependant céder sa 
eouronne devant Sean O'Gradyà la suite d'une décision partagée qui 
avait fait couler beaucoup d'encre. Inactif pendant plus d'un an à la 
suite de son intervention chirurgicale, Kenty a tenté un retour mais 
il s'est montré peu convaincant devant des adversaires supposément 
de calibre inférieur. 

Le ski et la cigarette font bon ménage 
• Les championnats canadiens de ski devraient se dérouler sans con­
troverse en dépit de la présence du commanditaire, la compagnie de 
tabac RJR-MacDonald Inc. C'est ce qu'a déclaré hier le directeur 
exécutif de l'Associastion canadienne de ski, Greg Hilton. Rappelant 
que le descendeur Steve Podbonki s'était objecté, Tan demioer, à la 
commandite d'une compagnie de tabac Hilton a fait la déclaration 
suivante: «Steve ayant pris sa retraite, nous n'avons reçu aucun 
commentaire négatif de quelque skieur que ce soit et nous n'en at­
tendons pas». Hilton a ajouté que tous les skieurs avaient droit à leur 
opinion. «Tout ce que nous (l'Association) demandons, c'est qu'ils 
(les skieurs) nous avertissent à l'avance s'ils éprouvent des réticen­
ces à recevoir les trophées», de dire Hilton. 

Championnat de hockey junior 
• L'URSS sera de nouveau la grande favorite des septièmes cham­
pionnats du monde de hockey junior, groupe A, qui se dérouleront à 
partir de demain, à Helsinki et à Turku, à l'ouest de la Finlande. 
•L'équipe de l'Union soviétique y défendra le titre qu'elle avait con­
quis l'an dernier en Suède, devant la Finlande. Ainsi, il y a deux 
jours, en match amical, le Canada a fait match nul avec la Finlande, 
.'6-6. D'autre part, les Finlandais, toujours en match amical, ont battu 
les Américains 5-3. Les équipes engagées dans ce championnat du 
monde sont l'URSS, les États-Unis, la Pologne, le Canada, la Tché­

coslovaquie, la RFA, la Suède et la Finlande. Il s'afit d'un tournoi à 
• J'la ronde dont les derniers matches auront lieu le 1er janvier. 

î les Reds vendus 
*!-• Marge Schott, une associée minoritaire, a fait l'acquisition des 
1 *!Reds de Cincinnati, de la ligue Nationale de baseball, hier. Les ac­
t i o n n a i r e s majoritaire, James et William WHiams ont déclaréqu'ils 

lavaient cédé l'équipe pour des raisons personnelles. William Wil­
l i a m s a dit qu'il était heureux d'avoir vendu l'équipe à madame 
; ^Schott qui s'est engagée à la garder dans cette ville. 

Fingers est en bonne santé 
i L e lanceur dj^reléve des Brewers de Milwaukee, R o ^ | Fingers, qui 

a dû subir l'ablation d'un disque le 3 août, a déclaré qu'il avait fait 
beaucoup de course à pied et qu'il n'éprouvait plus de malaise à la 
suite de l'opération. L'artilleur vétéran a ajouté que les négociations 
en vue d'un nouveau contrat se déroulaient bien entre son agent et 
les dirigeants des Brewers. «Ils ont augmenté leur offre et nous 
avons réduit nos exigences. Il semble que ça va bien», a déclaré 
Fingers. 

Willie Hernandez: entente imminente 
• Nommé à titre de joueur le plus utile de la ligue Américaine et 
vainqueur du trophée Cy Young du circuit, le lanceur de relève Willie 
Hernandez serait sur le point de conclure une entente avec les Tigers 
de Detroit, les champions de la Série Mondiale. En 1984, Hernandez a 
sauvegardé 32 victoires en 33 occasions en plus de cumuler une fiche 
de 9-3 et une moyenne de points mérité de 1,92. Il a retiré 112 sur des 
prises en 110 manche et un tiers de travail. L'agent de Hernandez, 
Brian David, a affirmé hier que les deux parties étaient «très près de 
s'entendre». 

Noah à Houston 
• Neuvième joueur mondial, le Français Yannick Noah a confirmé, 
hier à Houston, sa participation au tournoi de tennis World Cham-
pionnships Tennis Super Series qui sera disputé du 25 février au 3 
mars. John McEnroe est l'un des joueurs qui ont également promis 
de participer à ce tournoi. Champion des Internationaux de France 
en 1983, Noah a été inactif durant plusieurs mois de la saison 1984 à 
cause d'une pubalgie. 

Surprises à Adélaïde 
L'Australien Peter Doohan ne faisait pas partie des têtes de série 

du tournoi de tennis d'Australie du Sud mais il a quand même fran­
chi la ronde quart de finale en disposant de l'Américain Tim Mayotte 
en trois sets, 4-6, 6-2 et 7-6. Doohan est un joueur qui en est à sa 
première année sur le circuit professionnel. Il a passé les quatre 
dernières années aux études à l'université d'Arkansas, où il s'ali­
gnait avec l'équipe de tennis. Aujourd'hui, Doohan sera opposé à son 
compatriote John Fitzgerald, cinquième tète de série, en demi-finale. 
L'autre demi finale mettra aux prises le champion en titre, l'Améri­
cain Mike Bauer et le Hollandais Huub Van Boeckei un autre joueur 
qui ne figurait pas au tableau des têtes de série. 

Il y aura un rallye monégasque 
• Jean-Marie Balestre le président de la Fédération française de 
sport automobile (FFSA) et la Fédédration internationale du sport 
automobile (FISA), a donné le feu vert, hier, pour que le rallye de 
Monte-Carlo se déroule à la date prévue et compte pour le Cham­
pionnat du monde à condition que l'Automobile club de Monaco 
(ACM) accepte que la FFSA assure le contrôle sportif de l'épreuve. 
«Nous ne transigerons pas sur ce point», a affirmé Balestre. Il n'est 
donc plus question du paiement d'un droit de passage. Son président 
s'est ainsi incliné devant l'arrêt rendu hier par le conseil d'état, le 
tribunal administratif central de la France. Le conseil d'état avait 
évoqué «un excès de pouvoir» de la FFSA pour annuler ses délibéra­
tions du 5 septembre. La Fédération a donc transmis le dossier du 
rallye au ministère de l'Intérieur qui lui a signifié hier matin qu'il 
donnait son autorisation pour que le rallye emprunte les routes fran­
çaises 

Aux adeptes du vélo-cross 
• Les adeptes du vélo-cross seront heureux d'apprendre que la Fédé 
dation de cyclisme du Québec leur propose un programmed'entral-
nemeni et de compétition de stvle libre, d'une durci de ctfa semai 

nés, qui débutera le 26 décembre. Gilles Saint-Laurent et Lucien Roy 
seront les entraîneurs assignés à la tâche de préparer les séances 
d'entrainement et la compétition qui clôturera ce programme, le 27 
janvier. Des athlètes en provenance de l'Ontario et du Nouveau-
Bruns wick participeront à la compétition qui aura lieu au Vélodrome 
olympique. Toutes les séances d'entraînement se tiendront au Vélo­
drome. Tous ceux et celles qui pratiquent le vélo-cross peuvent s'ins­
crire, au Vélodrome, entre 9h00 et 17h00. À compter du 26 décembre 
et les jours suivants, l'inscription se tiendra entre 18h30et 22h30. 

Des nageurs en voyage 
• Vingt-trois nageurs de l'Université McGill et leur entraineur Mike 
Sharadin iront poursuivre leur entraînement à Lima, au Pérou, en 
vue de préparer la deuxième tranche de la saison. Par ailleurs, les 
entraîneurs de l'équipe de natation de l'Université Laval, Jean-
Marie de Koninck, André lhéorêt et Danny Monfette, accompagne­
ront leurs protégés qui se soumettront i\ un camp d'entra îiement 
intensif, du 27 décembre au 10 janvier. Enfin, la Fédération de nata­
tion du Québec a annoncé que l'entraineur-chef de l'équipe de nata-
ton CAMO, Ken McKinnon. avait été nommé entraîieur-chef de la 
l'équipe canadienne qui participera aux Jeux Pan Pacifique. Ces 
jeux se tiendront au Japon, en août 1985. McKinnon agira aussi à 
titre d'entraineur-adjoint de l'équipe nationale qui participera aux 
championnats mondiaux universitaires, également disputés au Ja­
pon. 

Germany poursuit les Eskimos 
• L'ex-demi à l'attaque des Eskimos d'Edmonton, Jim Germany, a 
déposé une poursuite hier contre les Eskimos et les deux médecins 
de l'équipe pour bris de contrat et négligence médicale. Les défen­
deurs nommés dans la poursuite sont l'Eskimo Football Club et les 
docteurs Gordon Cameron et Pefer R. Boucher. Germany, 31 ans, a 
joué pendant six saisons avec les Eskimos avant de se déchirer des 
ligaments à un genou le 26 août 1983. Il avait pris sa retraite avant le 
début de la saison 1984, mais était retourné avec l'équipe au mois de 
septembre mais il n'a pas disputé de match. Germany exige environ 
$300 000 des Eskimos. Germany a été blessé au début de la saison 
1983. Selon l'énoncé de la poursuite, Cameron aurait diagnostiqué 
une foulure au genou. La poursuite prétend que Cameron et Boucher 
ont été négligents en rendant un mauvais diagnostic. 

Pour dissiper une querelle 
• Le directeur général des Oilers de Houston, de la LNF, Ladd Her-
zeg et l'entraineur-chef Hugh Campbell se sont rencontrés pour la 
première fois, hier, depuis que Herzeg avait critiqué Campbell pour 
le manque d'agressivité de l'offensive des Oilers, à l'issue de la dé­
faite de 27-20 aux mains des Browns de Cleveland, dimanche dernier. 
Un porte-parole de l'équipe a dit que les deux hommes avaient con­
clu qu'il était temps de s'occuper de football et de l'avenir de l'équi­
pe. 

Berry fait place nette 
• L'entraîneur-chef des Patriots de la Nouvelle-Angleterre, Ray­
mond Berry, qui a remplacé Ron Meyer à la mi-saison, a congédié 
hier tous les entraîneurs de l'équipe sauf le responsable de l'unité 
défensive, Rod Ru$t. Berry a expliqué que les entraineur congédiés, 
qui avaient tous été embauchés par Meyer, avaient bien accompli 
leur tâche mais qu'il voulait implanter son propre système offensif 
et défensif. 

Fuller se dit prêt ! 
• Le quart-arriere Sfeve Fuller a affirmé qu'il était prêt à revenir au 
jeu à l'issue de sa première séance d entraînement après avoir subi 
une deuxième séparation de l'épaule cette saison. Fuller avait 
d'abord été retiré de l'alignement durant huit semaines à cause 
d'une première séparation de l'épaule subie dès le premier match 
hors con cours. m 
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50^ 
W^l ! SPALDING 

B r ^ S M C M SOUADRA FLEX R O S Y N U L
 COMPETITION 

FALCO» ^ V S G * a n t 

EXCEL BlâfSOfi 
UfSaSE CnaUenge Series 
B i U f A R O KNEISSL 
T j 7 c M White Star 
Firefcrd Soft OeWa 

Cup Star 
Top» port 

FISCHER 
• i r " / Y p-| SC4 Flexlite. 
• " • sport Lite. 

SUSC. SR. 290. Mirage. Lancer 
19. Turbo, S\. £,LAH 
A'OMIC Tous les modèles 
*! KASTLE 

Tous les modèles 

1 g 

/S 
/ BLIZZARD ^ 
/ Firebird Comp 

SPALDING \ 
Squadra Flex \ 
FISCHER SC4 » ^ 

* — 

Valeur B.T. 
jusqu'à 380 m 

SKIS COMPÊTITL 
Thermo SL/RS (84*5) 

R O S S I G N O L 
ROSSIGNOL 4S/3G (84-85) 

R0SS\GU0L SWFP 
BUZZED Quattro 

LACROIX 
ROSSIGNOL STS 

Va/eurB.T. < ^ 
/usquà 600» 

'DEMOS, 25 paires seulement | ^ V 'S/ 

assorties (usagée*) 

COMPÉTITION - H4(/Tf PERFORMANCE 
MOmC ARC Carbon-Bionic ^ j y T I F 
ROSSIGNOL Carbon K I *1 f i 

LACROIX Mach Racing 

B. T. jusqu'à 600$ 

-• 

DYNASTAR 
COURSE 

SL/GS 
FISCHER SUPER G 

BLIZZARD Super Firebird c ^ 
ROSSIGNOL SM Compétition ^ 

ftSCHER RC4 Racing 

If È M assorties {usagées) 

CHAUSSURES 
— O N / R AIC H LE 

Nodica Super Pro, Méteor. Sirius, NS 
733 Hurricane. Sclrocco. Ra\ch\e, 

F\e:on 6, Flexon Cathomin, Flexon 5, 
Flexon 4, Rally, Contessa. Arin, Ciss. 

is\ra\ 2, Flexon Sport, Daschtein, 
tranà Prix, Super Weltaup, Royal 
Louge, XL--\200, XL-R, XL-T, XL-S, 
Caber, Conica, Squadra Olympic, 

Athena, Dynafit, Sport-lite, Lady rot, 
Kolach, Olymo Pro, Comp SSL, Femina 

RX, Munari, Targa, Lady, Tornado, 
Panther, GTI Trappeur Commie, 

Appolo. KiHy Excel, Prestige 
Plusieurs autres modèles. 

TRAPPEUR 

KILLY 
Prestige, Excel 

Ra\ch\e-Rocke{/Cobra 

UORDLCA HB-500 
Valeur BT 
jusqu'à 

365$ 

5 s x 5 0 - 6 0 - t o C A T HOW\EN C 

NORDICA 
NL 760 
NS 770 

H 

NORDICA 
TRIDEUT (84-Q5)* 
avec sac à bottes gratuit. 

SALOMON SX 90 Equipe 
PMITHEH 

Valeur BT jusqu'à 

360s 

A D U L L « 702 I F i t e b l r d , «acer 

Bâtons Gtpf 0 1 

SMS E\an 702 
Fixations Geze 907 
Bottes Trappeur 3 
boucles ou Dynafit 

Lady, Bâtons 

E N S E M B L E S A L P I N S  
INTERMÉDIAIRE-AVANCE! PERFORMANCE-

FISCHER M\RAGE ' 
Fixations: Marker M-26 

Bottes Munari Targa 
Bâtons 

4 

; o m p e i . . . 
ROSSIGNOL 

SM/FP Vas 
Marker M-40 

Bâtons Rossignol 
Cadenas 

v 

COMPÉTITION 
DYNASTAR 
COURSE SUGS 

Look 99 RS/Tyro\\a 380 R D 
Bâtons Dynasiar course 

Carte d'or 
Cadenas 

4 

Va/eur B T 

625s 

Cadenas GRATUIT 

Valeur BT 

720* : 
sac à skis GRATUIT 

VJÈ T E M E M T S 
| Ditrani, Ki f 

\ 

ENSEMBLE 1 

IOSSIGNOL 
I Fixations 
(haussures de cuir 
| Bâtons 

E rumble junior complet 

45s 

ENSEMBLE 2 

KARHU 

Fixations en métal 
Chaussures Tyrol 

Bâtons fibre de 
verre 

K ^ A ^ l 

|8> 

ENSEMBLE 3 
SKIS 

KNEISSL 
RED STAR 

Chaussures 
Salomon SR-40 

Fixations Salomon 
Bâtons Gipron 

\ 
\ 

RABAIS J U S Q U ' 

M T S  
Ditrani, Killy, Kitex, Descente, 

Patrick Einhorn, Frimas, 
• Thompson, HCC, 

Ditrani, « x . . . , , 
Patrick Einhorn, hnmuw, 

Ambrid^e Thompson, HCC, 

d e 3 0 à 6 0 % 
DE RABAIS 

sur toutes nos collections 
«n magasin 

SkWa, Veleda, Francital, 
Andre Jamet, Fera, Hasegg, 

Schneider, Sun Ice, Jardi 

ENSEMBLES — ^ A v 60^ 0 

B Â T O N S 
Kerma, Rossignol, 
Lacroix, Dynastar, 

Gipron, etc. 

LUNETTES 

CARRERA 5019,5025 

Uvex, Smith, Alpina, 

Swans 711 * 

A C C E S S O I R E S 
COLS ROULÉS à partir de 4 & 5 $ 

• # 

• 

« 

BERNARD TROTTIER 
531, BOUL. TASCHEREAU, GREENFIELD PARK 
TÉL:671-3793 

SKI MODE INC. 

t. 

2798, de SALABERRY, GALERIES NORMANDIE 
T É L . : 3 3 1 - 3 3 4 0 

(sortie 4 de l'autoroute des Laurentides) 
IMMENSE STATIONNEMENT GRATUIT 

• 
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inscrits à Blue Bonnets 
SAMIDI 

PREMIERE COURSE: 
AmbU — Bourt» $2,000 

' M - I I , I . | i 0 M Larivtèro 
4 C.ipitain Bye Byp A Bouchr* 
5 Byo Byi> Fo F GranrJmaison 
6 La 80W Q Gendron 
1 Nobwrt C Dupré 
9 Hardi logrand S Ouellet 
2 Mario Bret R Zeron 
3 Y L Favori A Bédard 
8 Gloncoe Soleil A Lachance 

DEUXIÈME COURSE: 
AmbU — Bourt» $2.000 

1 Soptimus B W j Charron 
7 H B Venluro p Schwarz 
3 Noel Desbi A Corbln 
6 Jack Des Rivieres S Grisé 
B Robel Duncan G Gendron 
9 Eve Hilton R Montroy 
A Charming Shady A Bédard 
5 Odd Jol>s S Charlton 
2 Cheers For Joy . .A Caza 

TROISIEME COURSE: 
Trot — Botne $4.300 

8 Jtbi A Lachance 
9 Marandy G Lareau 
6 Ibad Y Poirier 
1 Armbro Wellwood G Gendron 
5 Russian Vodka H Filior. 
2 Flashy Creek J Hébert 
1 Congo Helen Y Gauthier 
A Caro Ban- A Chartier 
3 Star Valen A Bédard 

QUATRIEME COURSE: 
Amble — Bourt* $2.000 

y H J Tyler G Gendron 
3 Glen Reynolds M Barrieau 
6 Wo6t Mivor Triumph S. Charlton 
2 Sumac Hanov» r D Mac Tavish 
A Brookside Bla/o M Mac Donald 
7 Eagles Peak A Lachance 
5 Mav.iurneen A Boucher 
8 Boewinkle D Martin 
t Billy Jane Lus De Martin 

CINQUIEME COURSE: 
A m b l . — Bourn $2.300 

2 WaldoitN G F.lion 
7 Patton Angus G Gendron 
5 Zip Along Artisan S. Grise 
4 Mouche A Feu . D Godin 
3 Lucky Lucille King. G Lareau 

2 
5 
7 
5 
3 
3 
5 
6 
4 

5 
8 
4 

7 
3 
2 
8 9 
5 3 

l 
4 

3 
7 
4 
5 
9 c 

t 
2 
6 
4 

3 
4 
8 

1 
5 
3 
9 
9 
7 
5 

8 8 

5 
9 
7 
7 
9 
1 
5 
6 

5-2 
3-t 
4-t 
9-2 
5-1 
6-1 
8-1 
8-1 

10-1 

5-? 
3-1 
4-1 
9-2 
5-1 
6-1 
8-1 
8-1 

7 8 6 10-1 

3 
6 
2 
5 

1 
1 
3 

e 

2 
1 1 2 
7 6 1 

4 
•' 

2 
2 

2 
2 
2 
3 
7 

5 
9 
3 
4 
9 

8 8 
5 6 
B 3 
8 6 

8 
2 
3 
4 
4 

3 
4 
7 
1 
6 

4 
2 
A 
9 
1 
2 
5 
6 
7 

1 
5 
5 
3 
2 

5-2 
3-1 
4-t 
9-2 
5-1 
6-1 
8-1 
8-1 

10-1 

5-2 
3-1 
4-1 
9-2 
5-1 
0-1 
8-1 
8-1 

10-1 

5-2 
3-1 
4-1 
9-2 
5-1 

6 
8 
f» 
1 

5 
6 
1 
'* 
2 
3 
7 
B 
4 

3 
4 
1 
9 
6 
5 
2 
/ 

H 

5 
6 
1 
3 
9 
7 
A 

8 
2 

9 
8 
6 
1 
2 
3 
4 
5 
7 

2 
3 

Super Omaha M Pelletior 
Dark Alert R Zeron 
Nirol Pat M Côté 
Nilly NesbM J Marris 

SIXIEME COURSE: 
AmbU — B O U M * $2.500 

Jet Fuel G Gendron 
Cheap Shot . M Larlvière 
Pumphouse M Barrieau 
Milton Champ A Lachance 
Super Chum A Qétinai 
Froddie Roman . R Filion 
Nlta Vercheres S. Turenne 
Bye Bye Nuaqo C Dupro 
Gone With The Wind C Côté 

SEPTIÈME COURSE 
Tro» — Bourte: $2.500 

Ma'hers Dean A Lachanoe 
Orbite Idéale M Lalonde 
Melda Diller G Turenne 
Belles First G Gendron 
Super Yes n Zeron 
Willvan Gipsy G Beaulieu 
Pack Diplomat S Charlton 
Buzzs Deal F Clwoux 
Thunder Two D Blotiin 

HUITIEME COURSE: 
AmbU — Bourse $2,000 

Manna Angus G Lareau 
Dollar Em Up A Lachance 
Flo Line S Ouellet 
Jollys Bit D Desiardins 
Hermine Grade R Gingras 
Bell» Lus A Bédard 
Maryr.o Yankee ... Y Poirier 
JoysPatti R Gendron 
Sadgup ..S Charlton 

NEUVIÈME COURSE: 
AmbU — Bourse: $4,000 

Best Phiro Y. Poirier 
Champ Killoan C Coté 
Mistrial M. Lachance 
Sunny View Prmcess Y Pelchat 
Ned Blue Chip M Mac Donald 
Sin City R Montroy 
Star Steel D Martin 
Trefoil Ben M Larivière 
Regal Dandy R Gendron 

DIXIEME COURSE: 
Amble — Bourse $5,500 

Keystne Effort M. Mac Donald 
Star Phonso D Martin 

1 1 4 6-1 
5 9 ? 8-1 
1 1 4 8-1 
6 5 8 10-1 

1 2 3 5-2 
7 2 5 3-1 
9 1 4 4 1 
2 5 3 9-2 
5 5 5 5-1 
1 3 5 6-1 
2 1 2 8-1 
1 9 5 8-1 
3 10 4 10-1 

1 2 A 5 2 
4 4 4 3-1 
6 2 7 4-1 
2 3 4 9-2 
7 1 3 5-1 
3 3 5 6-1 
5 2 i 8-1 
5 5 8 8-1 
1 4 9 10-1 

6 1 8 £-2 
5 8 4 3-1 
6 3 2 4-1 
3 3 4 9-2 
5 2 4 5-1 
3 6 1 6-1 
4 8 1 8-1 
4 6 2 8-1 
9 8 9 10-1 

6 A 4 5-2 
4 2 4 3-1 
9 4 6 4-1 
6 4 4 9-2 
5 4 2 5-1 
5 7 2 6-1 
1 2 7 8-1 
3 1 5 8-1 
2 2 t 10-1 

i 1 8 5-2 
1 4 3 3-1 

I 
9 
b 
6 
4 
7 
8 

7 
1 
5 
8 
3 
2 
4 
9 
6 

1 
4 
3 
8 
2 
5 
6 
7 
0 

Platon Angus R Zeron 
Boothill Black.e J Hébert 
Tarport Oscar R Gmgras 
All wood Hope Crest M Bourgeois 
Dapper Lud. J Gauthir 
Rompin Rick R Gendron 
Dunachton Dandy R Filion 

ONZIÈME COURSE 
AmbU — Bourse $2,200 

Sarah Nadir M Mac Donald 
Adover Bel G Gendron 
Larcans Best M Larivicte 
Sergeant Rick W Hicks 
Bye Bye Bro Y Poirier 
Bion Joyeuse A Boucher 
Val Faucon S Bouc.nor 
Ty Gauman A McCoy 
Armbro Bradley A Coté 

DOUZIÈME COURSE: 
AmbU — Bourse $3 600 

Le Directeur J Lareau 
Glencoe Heureuse G Lachance 
Sumadons Bye Bye D Martm 
Township Fury M Lachance 
Baron Sorel A Boucher 
Furie Davril . S Charlton 
Fast Mark A M Mar Donald 
Aramac Noble Y Pelchat 
Trurrpernick J Hébert 

6 
7 
7 
4 
9 
5 
2 

1 
6 
1 
? 
9 
9 
7 
5 
6 

5 
7 
3 
4 
6 
5 
4 
3 
7 

1 
2 
1 
3 
6 
2 
1 

4 
5 
2 
2 
6 
8 
1 

2 2 
2 2 
2 5 
3 7 
7 4 
6 6 
8 8 
9 4 
3 1 

4-1 
9-2 
5-1 
6-1 
8-1 
8-1 

10-1 

5-2 
3-1 
4-1 
9-2 
5-1 
6-1 
8-1 
8-1 

10-1 

5-2 
3-1 
4-1 
9-2 
5-1 
6-1 
8-1 
8-1 

9 1 10-1 

1 
4 
8 
2 
1 

2 
2 
2 
5 
3 

8 8 
5 7 
6 4 

f o o t b a l l 

Les cotes de la NFL 
FAVORIS 

SEAHAWKS 

RAMS 

POINTS 
SAMEDI 22-12 

au choix 
DIMANCHE 2 3 - 1 2 

5 

DIMANCHE 3 0 - 1 2 
BRONCOS 5 Steelers 

— L e s équipes focales sont en majuscules — 

NÉGLIGES 

Raiders 

Giants 

au fil d'arrivée... 
O V 4 K ANDftf TRUOIU1 

SAMEDI 
1—Mars Expo. Capitain Bye Bye, La Soie, 

Hardi LeGrand. 
2—Septimus B W, R B Venture, Jack Des 

Rivières. 
3—Marandy, Jibi, Armbro Wellwood. 
4 — H J Tyler. West River Triumph, Brook­

side Blaze. 
5—Waldorf N., Lucky Lucille King. Mouche 

A Feu. 
6—Jet Fuel, Pumphouse. Nita Vercheres. 
7—Relda Diller. Belles First, Mathers Dean. 
8—Marina Angus. EJelle Lus, Dollar Em Up. 
9—Best Phiro. Champ Killean, Mistrial, 

Sunny View Princess. 
10—Keystone Effort, Star Phonso, Platon 

Angus. 
11—Sarah Nadir, Sergeant Rick, Bye Bye 

Bro. 
12—Township Fury, Glenco Heureuse. Le 

Directeur, Sumadons Bye Bye. 

Le meil leur: JE F FUEL. (6e). 

Rendement: 943 gagnants en 2.795 courses. 
Moyenne: 33%. 

G a g n a n t s dans les pronost ics : 1.908 
Moyenne: 68 v 

h o c k e y 

VENDREDI 21 DtCEMPWE 
(PFF WEE AA) 

r <vl* /a vs Murons 
M I T t*»r v* tiitos 
rVv.h«l«(j<j vs PAT 

(BANTAM AA) 
F M é / 6 vs Hurons 
M»»r. i»»r vS Ehti»s 
Hothnlaija vs PA T 

(MIDGET AA) 
FrVJn / 6 vs Murons 
Mr-rcii» vs Elites 
Mochftlngn v, PAT 

SAMEDI / 2 DE CF.MBPE 
(ATOME BB) 

ÉIM«S vs Morh^'aga 
(É Prefortaine '4h30) 

MorcHjr v*. Fade r*6 
(A Desniarsmu i Mh.JO) 

Murons JS PA T 
(a Rod Giiiwrt Mh) 
(ATOME AA) 

f ittns vs MociiPlaga 
(a Prétontainr. 15h30) 

M«-ri »Gf VS F**le / 6 
(tt Desmarir.au 

Murons v» PA T 

(a Rod <iiit*»ri 

I5n30) 

LBLL 
JEUDI. 70 DECEMBRE 

(MIDGE H 
Sénateurs 13. Aniou 5 

VENDREDI. 21 OEf.EMBRE 
(ATOME) 

Sieurs vs Clites 
(PEE WEE) 

Sieurs vs Élites 

SAMEDI 22 DECEMBRE 
(BANTAM) 

Sénateurs vs SeiQneurs 
(à St-Eustache 1 » * ) 

35% à 50% de rabais 
sur toute une collection 
Henri Christian, 
à notre Boutique 3 1 7 
Pantalon pur coron 
Taille haute élasticisée Poches-fente 
latérales et 2 arrière Sable ou bleu 
Tailles 28 à 36. 
La Ba.e. ord. 40.00 

19 99 

Chandails de fiere allure 
Choix de chandails aux motifs à carreaux, 
à insertions de cuir, à col châle ou rond, 
offerts dans aes couleurs irrésistibles qui 
s'agencent parfaitement aux tenues de 
même marque Mélanges iame acrylique 
PMG. 
La Baie, ord 42.00 

ch 

99 
ch. 

I 
Blouson de toile pur coton 
Poches-appliques à I avant et 
glissière. Détails-mode et empiè­
cements Chaude doublure intérieure 
avec poches Sable ou bleu 
Tailles 36 à 42. 
La Baie, ord 95.00 _ 

99 
ch. 49 

Parka de toile pur coton 
Appliques de suède à l'épaule et 
aux 2 poches-fente avant. Glissière 
et boutons-pression avant. Ceinture 
élastique ajustable. Capuchon sous 
le col mode. Sable ou bleu 
Tailles 36 à 42. 

La Baie, ord 120.00 ^ C\ 99 
ch. 69 

Achats en magasin seulement 
Boutique 317 Pas à Chicoutimi. 
En vigueur jusqu'au 24 décembre. 

"•A 

Manteau long en toile pur coton 
Détails-mode à l'épaule Coupe 
ample et pli creux au dos Col 
transformable. Allure militaire Vert 
kaki Tailles 36 à 42. 
La Baie. ord. 125.00 79 99 

ch. 

^aie 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU 
Magasinez à l'heure des fêtes, jusqu'au 22 décembre 

À LA BAIE! 

il 

h à 
centre-viWe Montréal 

Succursales. 
H * 9h30 à 21h. du lun. au ven 

aie 

au 

http://rir.au
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Profitez du dernier jour de magasinage avant Noël 

Venez vite à la 

DE RABAIS 
sur les prix originaux de la Baie 
le lundi 24 
Que vous soyez un Père Noël joignant la fébrilité du magasinage 
de dernière minute ou quelqu'un qui cherche encore un petit 
présent spécial... lundi est votre journée à la Baie! 

À notre Boutique de Noël, vous pourrez vous procurer tout ce qu'il 
vous faut: des cartes, du papier d'emballage, des fleurs 
artificielles, des chandelles, des bonbons, des décorations et des 
arbres de Noël, tous à moitié prix. En plus, vous trouverez une 
grande sélection d'articles exceptionnellement réduits de 50% de 
leur prix original. Alors, venez avec votre traîneau et vos rennes 
ou autrement, mais venez sans perdre un instant! 
Achats en magasin seulement. 

DEMANDEZ-NOUS 
N'oubliez pas! 
Nos magasins seront OUVERTS 

L OU PRESQUE, A LA BAIE! 

de h à 1 7 h le LUNDI 24 
décembre 

1« f . 


